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Pourriture de la Hampe et « Dégrafa» aies Banane s
Les traitements chimiques des hampes de régimes de bananes contre la « pourriture de l a
hampe » avaient été étudiés par J . Baudin et F . Lauriol, dans le narnéro de mai 195I
de Fruits » . La conclusion de cet article, confirmée par des expériences plus récentes ,
donne à penser que les traitements chimiques possèdent dans la pratique une efficacit é
réduite . J . Brun recherchant les causes premières de cette pourriture explique en parti e
la raison de ce fait . Il montre en outre que l'état sanitaire des cargaisons de bananes peu t
étre amélioré en dehors de tout traitement des régimes . Cette question sera évoquée, à nou-
veau, prochainement dans cette Revue . Dans l'état actuel de nos connaissances, il faut con -
sidérer que les applications d'antiseptiques et les traitements assurant une protection
physique des surfaces de coupes constituent des palliatifs . On peut ainsi diminuer légè-
rement des dégâts que de meilleures conditions de production ou des traitements encor e
inconnus supprimer,ient .
Sous le double vocable de pourriture de la hampe et d e
dégrain, on désigne deux affections identiques du régime
qui aboutissent toutes deux, à leur stade final, à l'égre-
nage des fruits . Le terme de dégrain est le plus employé
dans le monde bananier, nous utiliserons donc ici ce terme ,
en faisant remarquer que le dégrain peut être localisé à
une ou deux mains dont les coussinets pourrissent à l a
suite de chocs ou de blessure et que de même, la pourri-
ture de la hampe peut n'intervenir que sur les mains infé-
rieurs ou supérieures en laissant indemnes les mains inter -
médiaires du régime .
Le dégrain est vraisemblablement l'affection la plu s
grave des bananes de la côte d'Afrique . Elle est, en tou t
cas, celle qui importune le plus de planteurs, car elle s e
produit sur les régimes arrivés en France, qui, par con-
séquent, ont subi les frais très élevés d'emballage et de
transport .
Le dégrain a été surtout envisagé jusqu'à présent comme
une affection parasitaire d ~e à des bactéries ou à des cham -
pignons, et la lutte a été dirigée dans ce sens . C'est, à notr e
avis, confondre l'origine de la maladie avec ses effets, le s
causes du dégrain étant plus complexes : ces parasite s
n'agissant dans la plupart des cas que de façon secondair e
sur des régimes prédisposés à la pourriture par leur natur e
ou par les traitements qu'ils ont subi ; .
Nous diviserons les causes du dégrain en trois caté-
gories principales, qui ont évidemment des interférence s
les unes par rapport aux autres .
10 Causes mécaniques .
Ce sont à notre avis les principales et maheureu-
sement, elles échappent quasi totalement aux planteurs .
Dans la majorité des cas, les régimes sont récoltés ave c
précaution et emballés avec soin (le conditionnemen t
veille d'ailleurs à ce que les emballages défectueux soient
refusés) . Mais l'état actuel des routes, le nombre limité d e
wagons, les stationnements prolongés de ceux-ci, les mani -
pulations à quai et lors du chargement provoquent, que"l e
que soit la qualité de l'emballage, des traumatismes qu i
sont autant de portes ouvertes à des parasites qui, sans ce s
blessures, n'auraient pas pénétré dans le régime .
Nous ne ferons pas intervenir ici les conditions de trans-
port par mer . Dans la majorité des cas et sauf avaries de s
machines frigorifiques, la flotte bananière est bien adapté e
et donne entière satisfaction, si les fruits chargés son t
sains .
Causes physiologiques .
C'est en réalité tout l'ensemble de la culture bananièr e
qui intervient ici . Un fruit sain récolté dans des conditions
optimum voyage bien et arrive bien en France, mais c'est
énoncer là une vérité première qui en réalité n'explique rien .
Nous savons qu'au cours de l'année, il y a des période s
où le dégrain présente un maximum très net, c'est le ca s
des régimes coupés en fin de saison sèche, et lors des pre-
mières pluies, ces régimes présentent généralement une
diminution du système fibreux aux dépens du parenchyme
liche, ce sont des régimes à hampe molle . Ce phénomène
est dû à la saison sèche et il est difficile d'y remédier .
Les fumures dés_quilibrées et la présence de la maladi e
dite du « bleu » favorisent le dégrain . Il est vraisemblabl e
que des carences en éléments secondaires jouent également
un rôle .
30 Causes parasitaires .
La pourriture de la hampe et des coussinets peut êtr e
due à la présence de parasites latents qui ne se développen t
qu'au moment où le fruit est proche de sa maturité, c'es t
le cas de Gloeosporium musarum notamment.
Enfin le dégrain peut être dû à la pénétration par la sec-
tion de la hampe de parasites qui empruntent cette bles-
sure comme voie de pénétration et cela sur des régime s
normaux et parfaitement constitués,
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1" Causas mécaniques. - L'état du réseau routier, l'ob-
tention de wagons à parois isolantes et à ventilation ration-
nelle, l'équipement du port bananier ne sont pas direc-
tement du ressort du planteur . II ne lui reste que deux
=yens pour lutter contre les causes mécaniques d u
dégrain .
a) Amélioration de l 'emballage .
Les prix actuels du papier, de la ficelle et de la paill e
font de l'emballage, l'opération la plus coûteuse aprzs l e
transport . De plus, la méthode actuelle utilisant tampons ,
couronnes et matelas de paille semble au point . Il faudrait
se tourner vers les emballages rigides du type caisse, qu i
protégeraient les régimes des flexions et compression s
multiples qu'ils subissent lors du transport . Sur le plan
théorique, la caisse représente l'emballage idéal . Des
essais faits récemment en Côte d'Ivoire ont démontré
de façon péremptoire la supériorité de l'emballage caisse .
Ma heureusement, il semble que son prix soit prohibiti f
pour des emballages en caisses perdues . En ce qui concern e
des caisses pouvant servir à plusieurs transports, les pro -
blèmes du voyage retour et de la redistribution, semblen t
difficiles .
b) Utilisation de variétés plus résistantes.
Seules, parmi toutes les régions productrices de ba-
nanes, les Canaries, la Guinée et la Côte d'Ivoire exporten t
uniquement la variété dite « des Canaries » qui est indis-
cutablement la plus fragile et qui nécessite l'emballage
le plus soigné . Sans vouloir étendre à l'ensemble du march é
français la banane « Gros Michel », il semble que l'utili-
sation d'autres variétés de Musa sinensis, telles que l a
Poyo ou la Grande Naine n'offre pas de sérieuses oppo-
sitions quant à leur qualité . Par contre, ces variétés, pa r
la simple forme de leur régime voyagent beaucoup mieu x
avec un emballage équivalent ou même moins soigné .
La substitution de la Poyo à la Canarie n'est peut être
pas une simple vue de l'esprit . Le problème a déjà reç u
un début de réalisation en Côte d'Ivoire et il intéresse éga-
lement de nombreux planteurs guinéens .
2 ' Causes physiologiques . L'étude de ces causes englob e
l'ensemble de la culture bananière tant au point de vu e
nutrition minérale que nutrition en eau . L'étude du sol e t
de ses éléments secondaires répond exactement au rôl e
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Nos 7

6o cm pourriture totale Ioo Ioo
I 40 II I2 8 6 47 45
14 40 totale 3 0 totale 5 Ioo 87
13 35 totale totale totale totale I00 I00
5 44 12 14 8 6 45 45 .




N os 3 4o cm II I2 9 7 5 0 4 7
9 45 ourriture totale 100 100
15 4 2 14 19 5 4 45 54
6 50 13 15 8 7 42 44
I2 4 2 IO IO 8 6 42 3 8
'IT )venn 55 56
Vaseline plus
(MnO 5 K) 1 (' o
Nos II 46 cm 24 26 13 9 8o 73
2 44 15 17 IO 8 5 6 5 6
4 55 8 17 23 15 74 5 8
8 35 9 7 7 7 45 4 0
Io 45 totale 22 totale 20 I00 9 3
Moyenne : 7 1 64
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que se sont donné les agronomes de Institut des Fruits et
Agrumes Coloniaux . L'amélioration de l'équipement de
nos laboratoires, la multiplication des essais mis en plac e
doivent permettre de résoudre ces questions dans un aveni r
proche . Dès à présent, on peut préconiser les mesures sui -
vantes :
Dans le cas de dégrain très marqué, donner la préférence
aux engrais potassiques par rapport aux engrais azotés .
A la fin de la saison des pluies, commencer les irriga-
tions le plus rapidement possible de façon à éviter a u
maximum la période critique que représente pour le bana-
nier la disparition brutale de l'eau . Celle-ci est souvent
plus rapide que ne le pensent les planteurs, dans les bas -
fonds à sous-sol sableux et gréseux notamment .
3' Causes pa)asitaires . Dans le cas d'infection latente ,
aucun moyen de lutte directe ne peut être envisagée . I l
faut, il s'agit d'ailleurs d'une règle générale, que le jou r
de coupe soit le plus près possible de celui de l'embar-
quement et que le temps de transport par mer soit aussi l e
plus bref possible . Ces éléments sont en dehors de l'actio n
directe du planteur .
L'état physiologique du régime entre là, encore en jeu ,
plus il sera résistant et plus l'attaque sera longue à s e
produire .
INFECTION DES PLAIES DE COUPE
On peut considérer que dans un hangar d'emballage, le s
chances d'infection sont les mêmes pour l'ensemble de s
régimes, cependant les uns arrivent pourris, les autre s
sains . Nous avons vu précédemment les causes de cett e
différence de comportement .
On peut admettre qu'un traitement théoriquement par -
fait des plaies de coupe n'empêchera pas le dégrain sur de s
régimes déficients, ou sur des régimes qui seront, ultérieu -
rement manipulés avec brutalité . Cependant, la désin-
fection et la protection des plaies de coupe permettra à de s
régimes sains de voyager dans des conditions favorable s
et si l'on ne peut demander à un tel traitement des résultat s
absolus, il permettra cependant d'améliorer l'état sanitair e
de l'ensemble des lots à l'arrivée .
Nous avons fait divers essais et retenu un produit, la vase -
line boriquée à i ° 0 . Des essais ont été effectués au labo-
ratoire (voir tableau) et sur divers lots expédiés sur l a
France ; à l'arrivée, l'ensemble des lots traités était supé-
rieur aux lots témoins. Le prix d'un tel traitement est d e
l'ordre de 0,75 frs par régime, il est donc parfaitemen t
rentable et facile à exécuter ; il suffit d'étendre avant l e
chargement une mince couche de produit sur les deux sec-
tions de la hampe, de préférence 5 minutes après le rafraî-
chissement des hampes avant l'embarquement . Mais il est
bien certain que l'on ne peut demander à ce traitemen t
une garantie absolue contre la pourriture .
Pour conclure, nous pensons que le dégrain est surtou t
imputable à la fragilité de la variété Canaries et aux manu -
tentions nombreuses qu'elle subit . Une amélioration géné-
rale des conditions de transport, de manipulation, ains i
que des méthodes culturales doivent diminuer considé-
rablement celui-ci .
Néanmoins, il y aurait intérêt à expérimenter avec soi n
d'autres variétés, quant à leur comportement lors du trans-
port, et à la réaction de l'acheteur, et en cas de réussite, à
les substituer progressivement à la variété Canaries .
Foulaya, Guinée Française .
J . BRUN ,
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Fruitières Tropicales de
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